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L'éducation physique et sportive 
dans l'enseignement collégial au Québec 

LES DISCIPUES physiques ont longtemps souffert de 
l'indiffbrence oti les haient àes savants et dis admi- 

' niStraReu13 qui msiedeiat que l'effort intdlectod 
&ait le seui qui présentilt de l'intt?&t. Aujourd'hui 
an s'avise que la 68tltd et la force du corps ont leurs 
vertus propres, pas n&ssait.ment ennemies de l'ad- 
vit& spirituelle, mais pouvant m e m e  & l ' d o n  lui 
être favorables. 

Durant les dix & qui ont prBcéd6 h dation 
des coikges d'enseignement g6n6rai ait professionnel, 
les wlihges classiques avaient entrepris un effort &- 
toire pour accorder me  juste place aux exercices 
phpiques. En mettant sur pied 1~ CEGEP, le minisr- 
tè.m de 19&ucation a préw un programme di&uca- 
tion physique pour les étudiants de niveau d d g i a i .  

La nation dans s a  ensemble, et les mouvements 
sportifs en particulier, ne puvent qukpplaudir ii des 
efforts qui tendent A donner 21 nos etadiants les 
moyens de Eew1opper Iars qudit& physiques et de 
pratiquer le sport avec l s e n ~ ~ m e  propre 21 la 

. jemiesse. 

! A une époque où les oonBges chemhmt leur vole, 
oh une crise de cmissance sans précédent les invite 

- - -  

* L ' a m  e9t pro&sax~ d ' B d d ~  p w q u t  et diroo- 
teIr des upam a l'uni- de Montnéai. 

par Gérald SIMOND * 

à affermir leurs structures, à les mettre èn amrd 
avec: les modes de pmer et d'agir qui évolaatit avec 
la rapidité que l'on sait, cm ne pent que se f&E&r 
qu'une place sait accord&, dans les programes 
officiels, aux exercices du corps. Est-il vrainient 
imprudent d'affirmer que l'avenir de la p d  sera 
désornais lié iî une conception nouvelle de9 devoirs 
de Phonme de science h l'égard de son propre corps ? 
La di££idt& en parde mtiere, comme en tant d'au- 
tres, consiste ià se tenir à égde distance enke la 
tentation de la mutine et l'impatience que rnmifmtent 
des réformateurs trop pressés. 

Les pditiqwei du minlrtére de l*uuation 

Si an examine l'Annuaire de Sewigrtement m W  
gial 1968-1969 publié par la Dirwtion ggnbrale de 
i'enseignement wii6gia1, on constate qu'h ce niveau 
d'6tudes trob buts doivent orienter bs oours d'éduca- 
tim physique l: 

1. l%pandssement physique sur le de@ 
de maturit& physique de l'indfvidtl; 

1. Extrait & l'Annuaire de l'enseignement collégial 1968- 
1969, srmirmiairs des corn et biûliograpm U e r  II, M h b  
t k e  de l'Bdrrcation, MW g6n4rals de l*&gnment col- 
légial pages 99,100 et 101. 



2. le développment d'habitudes et d'une saine rémeni pour les garçcms et les f i i h  et, ah, qudque 
attitude en face des advit& physiques; un- doivmt être réservBes, cause de Ieam carad-  

3. le développement pychwmiohgique de Pêtre ristiqua, A l'un on l'autre des deux sexw, 

- que le hockey (garçons) et le patinage h t i -  
que (-1 ne peuvent Btre  envisagés moins qu'on 

dérant Ia matdé  & élévea, le type Corga- ne dispose d'une glace &&Ue intérieure; 
on et l a  camctéristiqw du programme, on - qu'il serait souhaitable qu'un pmpmme par- mcommmde aux @- d'u* une f- tidia s& offert am 

d'enseignement très libérale et une méthode favorkmt 
le libre choix et l'engagement de l'étadiant. Ces direches &mises par la Direction gé& 

de l'enseignement coil6gial ont &té étabiies en dia- - fin, - d'activités p-m: bratim avec lîi responsables de l'&cation physique 
. Le conditionnement physique: exercioes phy- des diffhrents coll&ges. Une consultation permanente 
3 siques en vue de l ' d o m t i w  des qustiités est égaiement mainmue afin d'en évaiuer les ré&- 

organiques et musculahes. tats. 
. .. 

' 2. Les activités et sports iodividueis: activitds Une rapide enquete auprès de certains CEGEP 
. axées sur les goiits de i'individu favorisant le I, fi@on de ~~~w et de ~~h nous démOfltre 

ddvelomemat d ' a ~ t i a s  sMues et I'epa q a  ,, sont, en général, appliquées dana 
nohsemmt des v a l m  bio-ps~chologiques et 1, d les h t a ~ a t i -  et le pefso-1 le 
sociologiques. mettent. De l'avis des responsables, ces directives 

3. Les sports d'équipe: activités qui doivent aider re~mdent aux bemh des étudiants. 
, . l'étudiant à faire preuve de maturit6 et d'équi- 

Cependant, beaucoup d'institutions ne possédant 
pas de piscine ou de patinoire, certaines activités doi- 

presmpt~m donnent que l 1 ~ ~ b 1 ~  du vent ê& laissées de côté. Les enseignants sont 

se au de deux périda Obligatoires également d'avis que la f o d e  de cours obligatooire, 

par semaine et qu'il dwrait &tre wrnplétt5 par la selon un Iibre choix d'activités variées, doit &tre 

PartrciPation volontaire des &tudiantes et 3 maintenue. Certains même insistent pour qu'on donne 
l'une oii l'autre d a  phases complhentakm du pro- PIuS dïmPO*anoe an wmpl'mentaire 

gramme, soit les activités intra-mums et les aciivités et intemuégial- 
intercoflégides. II est halement indiqué que les 
cours d'éducation physique appardtront au dmsk 

!are de l'étudianf. . . 
h u e d o n  physique et spor): 

, , .. . une unM ou deux orgcinisaîions Jprirées? 

& ~omk&e dg c m  sugg&re un certain nombre Dans h plupart des CEGEP, l'enseignement de 
d'acoVih tant hdiViduenes que par QUipe~. faut l'&duation physique rel&ve du se,-kur a aca-- 
remarquer: que w ,  tandis que l'organisation des sports intm-muros 
- qu'au moias une des six d i t é s  s e v e s  et intercddgia~x est assurée par les services aux 

requises doit une aquatique, choisie dmmt étudiants. Mais souvent, ce sont les m h e s  p ~ ~ s o ~ e r i  
l'une ou l'autre des trois p&es sasims; qui s'occupent des deux organisations. 

- qu'il est interdit de choisir la m&me activité Si i'on r e c o d t  que le sport collégial doit &tre 
deux ou plusieurs fois durant les qualre sessions (h m e  occasion  di^ libre mais éducative, ce s & e ~  
l'exception du oonditionnement physique) ; d'activité ne peut logiquement 2tre séparé de i'ensei- 
- que ljL-mI *&&-portif obligatoire gnement de rhcatim P ~ Y ~ P .  

6tre un critère décisif dans le choix des acti- L'opportunité d'utiliser le sport d m  la formation de PI-' lep et les renhis par des hdiants est longtemp. En &&, 
tel examen a-t des sur le 

eette forme d'activité contribue au développement total phences dans I'ensedle des matières d m ;  de l'individu et lui permet de mieux se réaliser. M d s  
- que certaines activités peuvent gtnz offertes 1 le sport n'a pas &wre acquis sa reconnaissance de 

des groupes m@s; d'autres peuvent se dérouler &a- fait, car il est encore fréquent que dts Bditcateurs b 



i considèrekt amme dgatif: on parle parfois de violen- 
ces excessives, de chauvhisme bwne... Les milieux 

: sportifs, d'une part, sont coupables de cet état de 
: fait dans la mesure oii leurs dirigeants se contentent 
i de vivre en vase clos; ies éducateurs, d'autre part, ont 

tendance à d e r  A la facilité, en ne oonsiüérant le 
sport que Mmme un moyen d'éducation. 

h sport n'est pas une panaclje dans l'ordre moral: 
il ne suEfit pas de le pratiquer pour posséder toutes 
les vertus qu'on lui attribue. Le sport appartient au 
patrimoine culturel de l'humanité. 11 n'est pas exdu- 
sivement un a moyen 3 dytducation, pas plus que la 
littérature ne se limite A servir dam les explications 
de texte. e Le sport en vérité, n'est pas au service 
que de I'idée de l'homme que chacun porte en soi a. .p 

/ Le .po<t intégd dans l'6role 

Le spurt fait partie de k vie humah?. Dans cette 
dïmmtion, le sport est pris dans un sens très large 
et très générai. Le but principal de récole, qu'ü 
s'agisse d'une &le de caractère général ou d'une 
institution spécialisée, est d'éduquer l'homme h la vie. 
XR sport faisant partie de la vie et b ache de i'école 

: 6 t h  l'éducation il la vie, il en résulte que PéooIe n'a 
pas le droit d'oublier le sport et que, si eile veut 
s'occuper de l'homme dam toutes sa dimensions, 
eue doit s'occuper de son éducation sportive 8. 

Du sport-loisir au sport de haute comlpétition, le 
programme dvducation sportive, dans une institution, 
doit teair compte des obligations 4 académiques 

' auxquelles sont astreints les étudiants; les parents 
: auront ainsi la certitude que les enfants et les adoles- 
i cents participent à des activités saines sans nuire à 

leurs études. 

Mais Ie sport ne doit pas être s imphent  to1M 
parce qu'il ne nuit pas aux études: il doit y €tre intbgré 
comme une motivation puissante fondée sur le jeu 
et le dépassement & soi. 

Les coiléges ont-ils besoin d'athiètes 7 Peut-être. 
.Platon a déjh répondu, en son temps et il sa maaiére., 
en ttablissant son école aux portes d m e s  d'un 

Im héros de notre temps s'appellent, Scott, White 
ou Boman: ce sont tous des h o m m  forts, ayant 

subi un e n ~ ~  s&v& mais égaiement namis 
& sciences exactes. De ces étranges athlktes de 
Pespace on exige certes vigueur et courage, mais aussi 
cette lucidité suphieure que donne la connaissance. 
Encore, s'agit-il d'hommes exceptionnels et dYexpbits 
hors du commun. Plus proche de nous, l'ingénieur est 
aussi l'homme des chantiers; les géologua, voués 
i'exploration, délaissent volontiers le laboratoire et 
Ia tabk de travaii pour courir plaines et mwtagna. 
Tous sont hommea de grand air et nicessairement 
rompus aux disciplines du wrps comme ils sont rom- 
pus aux disciphes de la pe& et de h recherche. 

Favoriser le sport au colïège est un objectif p k -  
dial qui ne peut se dissocier du développement de 
l'éducation physique; il serait absurde de domer aux 
jeunes le gofit et le besoin de l'activig physique et 
de ne pas leur donner, par la suite, les moyens de s'y 
adonner. 

Désormais, les responsables des programmes 
d'éducation physique acceptent d'intégrer le spori, 
bien que souvent les tendana divergent. Pour beau- 
coup, il ne demeure qu'un instrument qui s'insère dans 
une conception d'ensemble; pour d'autres, il tst le 
couronnement d'une éducation physique bien com- 
prise. 

Ii faut bien m n n f t r e  aujourd'hui que la moti- 
vation sportive a permis h l'éducation physique d'obte- 
nir des résultats incroyables que le seul désir de se 
conformer A une certaine hygiène n'aurait jamais 
poussé aussi loin. En outre, loin de conduire à 
I'aMtissement, i'évolution sportive, en raison de la 
concurrence à iaquelle elle donne lieu, soliicite davan- 
tage les quaiités de caracere de ceux qui s'adonnent 
pleinement au sport. 

On émet souvent des doutes sur les quztligs intel- 
lectuelles des sport& que l'on assimile, un peu f a c b  
ment, à des a monstres * ou B des robots a. Ces 
préjugés devraient tomber devant une &tade plus 
sérieuse, wmme celie qu'a entreprise un groupe de 
psychiatres français. En effet, il a dt6 démontré que 
les champions actueis du ski faisaient éclater, par b 
sommet, les tests de personnatité et d'intelligence qui 
suffisaient, il y a une dizaine d'am&, h réunir ka 
perso~alités 4 fortement s t n i c ~  v.  

Mener de front le sport et la &tudes est parfaite- 
ment compatible. Conçu par des éducateurs pour 
des coildgiens, le sport, que ce soit au stade de l'ini- 
tiation ou de la com~tition, s*adresse ii tous et doit 

A D ? M  w, F k d h t h h s @ t ~  &ski. 



k e  samionné pour apparaître au dossier scolaire 
de l'étudiant. S i  la 1- d'Bdacatian physique peat 
permettre une évalualion des éléves, la participation 
aux activités sprtiva du progrmune volontah, inira- 
muros ou intercoll6gi4 doit égaiement être créditée. 
Si l'on reconnait le fait social et culturel du spoq si 
l'on admet qu'il peut servir b des fins éducativm, 
pourquoi ne pas reconnaître également la valem de 
ceux qui s'y adonnent 7 Une telle évaluation n'est 
peut-être pas facile A établir. Il serait toutefois accep 
table d'accorder une marque de base de 60% B tous 
les étudianîs et une note supplémentaire, selon leurs 
capacités, leur travaü, leur progrés et leur attitude, à 
ceux qui participeraient A ce programme volontaire. 

Pour &ver là, il est indispensable que l'éducation 
physique et le sport relkvent d'un seul et m&me d6par- 
tement et que ce soit le mgme pewonnel qui en assure 
la réalisation. 

L'éducaiimn physique eî oponlve coiMgide, 
une Bducation spotth 

Les possibiütés que peut o£Erir le sport scolaire 
mt loin d'avoir été exploitées, ni &me convenable- 
ment explorees. Par dessus tout, l'intégration au 
processus total de la formation, par Pétabhsement 
des relations pmfondes entre les activités sportives et 
les autres cornpantes de l'éducation, est un problème 
qui attend toujours sa vraie solutioa Trop souvent, 
l'hie, le sport demeure une rédation, une activité 

de cumpmsation, voire une évasion. 

Le sport n'accomplira pleinement sa fonction Mu- 
cative que lorsqu'il sera incorpré au programme 
scolaire. L'éducation physique devrait donc en &tre 
profondément bouleversée; la * culture 3 presque 
exclusive des aptitudes musculaires et motrices des 
individus visant à meme au service de l'esprit un 
*corps sain et vigoureux 3 est dépassée. L'éducateur 
devra c~uvrer selon une notion unitah de la persw- 
ne humaine. On peut essayer de définir l'éducation 
physique comme i'éducation insistante, mais non 
exclusive, de la dimension corporelle et sensori-motri- 
ce d'un individu, en liaisw aussi étroite que possible 
avec le développement de ses autres facultés et notam- 
ment de sa persondité sociale 9 s 

De lYévoIution actuelie, i3. faut retenir l'idée essen- 
tieile de rapports nouveaux entre l'éducation physique 
et le sport, rapports qui s ' é t a b h t  aussi bien qaant 
ZI la conception d'ensemble de l'éducation coqorene 

(sport comme moyen important de 1iBducation & k 
prsonnalit6, dans sa dimension physique et d a l e )  
qu'au choix et A l'emploi des exercices. Iî convient 
de faire apparaltre claument ces rapports et de s d r  
le conflit c sport contre éducation physique de 
i'impasse oh i'avaient conduit des pionniers bien inten- 
tionnés mais exagérément iduencés par les exaés 
certains du sport, quand iI échappe au contrble des 
éducateurs. 

La commercialisation du sport est un fait grave, 
parce qu'de touche déjh des adoIescents; mais quand 
les bien-pensants s'inhugent contre cette commercia- 
lisation, ils omettent tout simplement de juger la 
sociétk dans laquelle le sport s'insère. Comment veut- 
on que dans la vie sociale du Québec de 1969, où 
i'argent fait l'objet d'un culte général, ou presque, le 
spoa soit bpargué? Les éducateurs physiques, et 
paaiculikrement ceux qui travaillent au niveau col& 
gial, ont, dans la conjoncture actuelle, une belle oox- 
sion de prendre conscience de ce phénomène. 

Toutefois, en limitant l'éducation physique à l'en- 
trainetnent corporel e f f d  durant quelques heures 
de classe, on se confme dans une formule périmée. 
Même le terme a éducation physique 3 est une expres- 
sion insatisfaisante, e il n'indique qu'un domaine 
limité; cela en rapport avec ce qui doit se faire A 
l'école pour rtducation corporelle de l'individu. h u -  
cation physique n'a d m  plus une valeur absolue, 
mais seulement une valeur relative, car elie se réfkre 
uniquement à cette activité corporelle h,. 

Chaque séance d'activité physique, appiiquée 
d'une rnanihre juste, devrait être denommée éducation 
smive ,  terme plus complet. En effet, celui-ci ne 
comprend pas seulement l'éducation motrice, mais 
aussi l'initiation aux sports et leur pratique. En r e m -  
naissant une &ducation sportive, on fait d'me pierre 
deux coups; dans l'éducation s p i i v e  est comprise 
i'éducation physique et, aussi, ce qui compte Ie plus, 
l'éducation au comportement sportif. 

Selon l'évolution de l'éducation physique et sporti- 
ve, on peut observer que pendant une premihre phase 
obligatoire, l'étudiant, sous la direction du maître, 
fait i'apprentissage de certaines techniques à l'occa- 
sion d'un enseignement orienté vers des objectifs 
éducatifs. Pendant une autre phase, la pratique 

6. C. GURIS, Jememe et sport, m b i e  1968. 



sportive lui permet de se liberer totalement de cette 
tutelle et de jouir du plaisir d'utiliser sans contrainte 
son savoir. 

Intégré dans une phase globale, on distingue au 
niveau secolidaire: 

- un programme d'éducation physique et d'ini- 
tiative sportive obligatoire; 

- un programme intramural structuré; 

- un programme inter-école et inter-régionai 
structuré (au niveau universitaire, lm étudiants peu- 
vent participer librement h des programmes) ; 

- d'éducation sportive et de récréation; 

- de sports inter-facultés; 

Ce n'est pas h la société de voir a la formation 
physique des étudiants, mais c'est le r8k de Pécule, 
du collège, d'assurer une &ducation au sport par une 
délimitation entre le sport considéré comme une fin 
en soi et le sport original et sain, pour le développe- 
ment général des facultés de l'&tre humain en tant 
qu'homme et membre de la société. 

Dans un document publié récemment par le Gou- 
vernement du Québec il est mention& que 1 ' 6 ~  
reconnaft que: * . . . le sport est un besoin fondamental 
pour la jeunesse ... a.  Ce document affirmant égale- 
ment le droit au sport pour tous dit: c ,.. l'État 
affirmera ce droit au sport en fournissant, à divers 
paliers de l'autorité privée et pubfique, les moyens 
de l'exercer... .o. 

- de sports interuniversitaires. Une telle declaration nom laisse supposer qu'on 
accordera aux mlièges du Québec les moyens mini- 

Entre ces deux niveaux donc, l'étudiant WPit une mums pour développer ce secteur c fondamental pour 
formation selon un Progrme qui constitue une Wra- la jeunesse w ,  en tenant compte des besoins des insti- 
mide, lui donnant a h s i  la latitude de s'adomer à la tutions les plus d é p m a  au plan de l'équipement, 
pratique des sports selon ses aptitudes, sa préparation ainsi que & la situation g&gaphique ddfavorable 
et ses goûts. Cette nouveile pédagogie, dont la néces- de cer-&es eues. 
sité est cependant manifeste et $ laqueile la jeunesse 
est d'ores et déjà entihrement ouverte, doit inciter L'organisation de l'éducation sportive , dans ies 
les responsables des programmes, les administrateurs coflèges, tout comme les stmtures du sport inter- 
des collèges et ceux des institutions de formation des collegial, doivent s'établir sur une amd lage que 
maîtres à de sérieux efforts, l'application n'en dtant possible. 11 est donc urgent qu'un poste de coordon- 

- m m L . : .  :-,, - ,,.-.. pasfacile. f . ,  : . - ! ' - L  -- O - . A - ,  ., 2fl,',:o , . 
'v 

# % - , *  , 
, ' 1 .  - A - .  , a-- 

, y$ nateur soit créé $ la direction générale de l'enseigne- 
ment collégial du ministère de 1'15ducatiw. 

Favoriser une &ducation sportive au collège est 
un objectif primordial qui ne p u t  se dissocier du Un tel poste devra engiober toute la question de développement du sport-loisir (comme du développe- la coor.ation de yenSeimement absi que Le ment de la haute comp6tition qui conditionne i'adhé- 
sion de la masse). tariat de toute l'organisation des sports afin de 

maintenir l'&cacit& souhaitée et d'assurer une liaison 
Les sports-loisin sont, ou devraient être, ce que 

l'école enseigne: non point l'envers de la vie, mais le 
temps protégé où la vie s'éprouve et se pense. Le 
sport qui, sous ses ciifferentes formes, tient uxie si 
grande place dans les loisirs, peut beaucoup pour 
favoriser l'épanouissement de la personnalité. Pour 
cela, il ne doit pas &tre conçu et pratiqub comme une 
simple occupation du temps vide, mais comme une 
activité résolument éducative. 

L'dducation sportive scolaire, collégiale et meme 
universitaire n'est que la phase première, mais com- 
bien importante, d'une éducation permanente au 
maintien d'une bonne santé et d'une saine utilisation 
de son temps de loisir. 

7. Congr& du Sport du &bec, Ablier du sport scolaire, 
caIlégial et universitam. 

avec les autres niveaux du système scolaire. 

. . 
-.2, ., 

Le personnel et Ici participution des étudiants 

Le temps de ce qu'on pourrait appeler l'a artisanat 
spoaif 3 est irr6médiablement révolu. Les institutions 
d'enseignement doivent disposer d'un personnel qua- 
lié. 

Les cadres, d'abord, seront des éducateurs physi- 
qws (et sportifs) rompus aux techniques de 
l'administration et de l'organisation; les holes de 
formation devraient tenir compte de cette option. 

8. Haut Commissariat h la jeunesse, aux Loisirs et aux 
sports. 



Au pIan de l'orgariisertion de l'emdgmmmt, il 
~ t e p l ~ e u n i f o r m u l e s p o u r ~ l ~ ~ &  
pemfltlel. Il semble que la plus efncace d t e  A 
&dkr  ia ~~ d'une &pipe sportive ou . 
d'un secteur des activi* ilptm-murae, comme fakaut 
p d e  intégrante de la charge d'enseignement du 
professeur d'éducation physique. Cette formule per- 
met une utilisation rationnelle et efncace du personnel 
et assure une grande stabüite dans i'organisath. 

L'adoption d'une telle formule m k d t e  f u i t u d e  
ment que les futurs profasmm &vent une forma- 
tion düsmte dans lm diffbntes techniqua sportives 
pratiquéta au Québec. II n'en reste pas moius que 
l'on peut di£fidement demander a un éducateur 
physique d'exceller dans toutes les disciplines. L'end- 
gaemeat de certaines d'entre elles, comme fescrime, 
le judo, le ski ou le patinage artistique devra etre 
confié A des spécialistes. 

La situation qui maut encore daus certains 
coEges, ohbe sont les &mdbts e~x-memes qai &mt 

, le programme b spo-, est mode.  Maintenir ou ' envisager cette situation équivaudrait il d t r e  
une compétence &ale B cehii qui est en train de se 
former et h celui qui donne cette formation. Mais 
les étudiants ne doivent pas, pour autant, 8tre exclus 
de cette organisation qui vient compléter Ieur forma- 
tion. 

Au con- la ~ ~ 0 x 1  des kulhnts, 
n n ~ s e c t e u r , & t r & ~ t e .  S e l o n b ~  
mes à chaque institution, ceux4 
jouer un r81e et daklllt en pdcipant & L 
préparation et ii i'dmation da p r o p m w .  

Par s rôle actif et créateur %, nous entendons que 
les étudiants ne doivent pas &tre considérés comme 
des &uiants, mimais comme da parficipunts. L'orga- 
nisation sportive d'un &ge apporte un facteur 
éducatif, celui de la p h  de d e n c e  individueïie 
et de ses rapports avec la collectivité. L'kMianî 

futur ciîoyen, n'st pas un aaarchiiste, mds 
n'est non plus an mouton: c'est quelqu'un doPt 
l'opinion compte, mis qui sait se plier sportivement 
quand la majorité le demande. Ce rôle actif et d a -  
teur donne donc le droit & rétudiant dY&tre representé 
d m  une structure administrative. lui permettant de 
participer effectivement it la vie phflque de lïnstita- 
tion non seulement sur h patinoire, ie terrain ou la 
gymnase, m i s  msi c a m e  arbitre, pge, swrhùe,  
animateur d'équipe. 

Par me bwne organisation de Z'dàwadon sportl- 
ve, les oolléges prépareront les jeunes une vie 
équilibrée dans lrlmmddiat, certes, mais aussi pour 
plus tard, car ils auront acquis le gofit et l'habitude 
des activités physiques comme moyens de rater en 
forme et d'utiüser pieinement leurs loisirs d'addte 




